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Lorsque nous pensons perroquets, nous voyons surtout des palmiers dans des décors 
exotiques de l’Amérique du Sud et nous entendons des bruits de jungle. Mais les perroquets 
existaient ailleurs qu’en Amérique et ce bien avant la découverte du nouveau monde. 
Dès l’Antiquité, on connaissait déjà des oiseaux exotiques qui parlaient. On les reproduisait en 
captivité pour le plaisir de les entendre parler. 
  
La légende veut que Jules César ait rapporté de ses voyages, plusieurs perroquets qui parlaient. 
On aurait appris à ces perroquets à saluer César et ce dès qu’il passait près de leur cage, en lui 
disant « AVE CAESAR ». Ces grands parleurs étaient des Alexandrines, Psittacula eupatria. 
Légende certes, mais fait historique, Cléopâtre gardait des Alexandrines dans son palais. 
 
Ces Alexandrines font partie d’une grande famille que nous appelons communément les 
perroquets asiatiques, mais qui ont pour nom propre Psittacula. 
 
L’Alexandrine, aussi appelée Grande Alexandrine, est le plus grand perroquet de cette famille. Il 
est originaire de la péninsule indienne.  C’est un perroquet qui mesure de  55 à 58 cm mais ne 
pèse qu’environ 250 gr.  Sa très longue queue, caractéristique la plus remarquable,  lui donne 
un air majestueux et son bec, énorme et rouge brique lui sculpte une silhouette très distinguée.  
 
Son plumage varie dans les teintes de vert, de très foncé à très doux, avec de larges bandes de 
rouge brique sur les ailes au niveau des épaules. Caractéristique très intéressante, le mâle 
arbore un magnifique collier noir bordé de rose, qui n’apparaîtra que vers l’âge de 2 à 3 ans, 
moment ou l’oiseau devient adulte et peu se reproduire. 
 
Bien que manquant ce collier, la femelle n’en est pas moins un magnifique perroquet. 
L’élevage nous a apporté quelques mutations de couleur, dont le lutino,  oiseau tout jaune, à 
collier rose et à yeux rouges. 
 
L’Alexandrine, compte tenu de sa longue queue, demande une cage assez importante et haute. 
C’est un compagnon très doux et très affectueux qui lorsque nourri à la main, apprécie la 
compagnie des humains. A l’adolescence, l’Alexandrine traverse parfois une période plus 
tumultueuse et plus bruyante, mais se calme vite en l’espace de quelques mois. C’est un 
compagnon peu bruyant qui parle généralement très bien et imite tous les bruits quotidiens : 
four qui sonne, porte qui grince, chat qui miaule… Bien que son cri soit assez fort, il crie très 
peu souvent et préfère imiter toutes sortes de bruits.  
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Les Alexandrines sont de bons mangeurs et comme tous les perroquets, profitent d’un régime 
bien équilibré : environ ½ tasse par jour d’une bonne moulée, pas trop grasse, et ¼ de tasse 
d’un bon mélange de grains, fruits, légumes, riz, légumineuses, etc.. 2 belles noix en écales 
sont aussi les bienvenue et complémentent bien le menu. Comme pour tous les perroquets, il 
est inutile de donner un plat comble de fruits ou légumes : ils finiront au fond de la cage ou 
encore mieux tout autour de la cage. Limitez votre choix à un fruit ou un légume par 
nourrissage, mais variez le menu tous les jours et surtout vérifiez que votre supplément à bien 
été mangé et non pas simplement jeté au fond de la cage... 
  
Il ne faut surtout pas oublier l’eau : un grand bol pour se baigner et un autre bol pour boire. 
L’eau du bain doit être à peine tiède, jamais chaude. Il ne fait jamais trop froid pour qu’une 
Alexandrine se baigne! 
 
Les perroquets asiatiques ont en commun, que lorsqu’ils muent, ils le font dramatiquement. 
Soudainement, le plumage perd de son éclat et l’oiseau mue tellement rapidement qu’une 
personne non avertie pourrait croire qu’il est sérieusement malade. Mais miracle, soudainement 
il se couvre de petits piquants blanchâtres qui s’ouvrent en un rien de temps, et voilà, l’oiseau a 
retrouvé un plumage parfait. Et tout ça en un rien de temps. Il est donc primordial de s’assurer, 
qu’en période de mue, sa diète est bien respectée. 
  
L’Alexandrine est un perroquet idéal pour une famille calme car il n’est pas à l’aise dans un 
milieu bruyant et où il y  beaucoup d’actions. S’il aime bien jouer avec ses jouets, des branches 
ou des petits bouts de bois lui plaisent aussi. Il apprécie la vie en famille et comme tous les 
perroquets, n’aime pas être tenu à l’écart.  Il apprend aisément à embarquer et débarquer sur 
commande.  Il aime plaire et peut apprendre beaucoup si son propriétaire a le moindre désir de 
lui enseigner des trucs. Lorsqu’une Alexandrine vous a adopté et se colle contre vous en vous 
regardant avec ses grands yeux et fait des petits ‘houu houu’, il est bien difficile de lui résister.  
  
 Comme tous les perroquets, il a un très bon bec crochu qui pousse continuellement. Il doit 
avoir des jouets de bois à ronger et à émietter.  Il ne doit pas être laissé seul hors de sa cage 
sans surveillance car il apprécie beaucoup la sculpture. Il n’est pas malfaisant, il a seulement un 
gros bec à garder bien taillé. 
 
En conclusion, l’Alexandrine partage avec sa famille, les perroquets asiatiques,  plusieurs traits 
communs : un plumage impeccable, une bonne capacité à parler, un bon tempérament et 
surtout une bonne santé. Bref, ce perroquet robuste est un merveilleux compagnon et doux et 
très attaché à sa famille. 
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